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tient* et qui les empêchent parfois de réaliser tout le bien qu’fis vou­
draient; les obligent par exemple à refuser des catéchumènes.

Vous comprenez, ma Révérende Mère, si votre envoi a été le bien­
venu. Nous espérons, ou plutôt, nous sommes sûrs et cette pensée nous 
réjouit, qu'il sera suivi de beaucoup d’autres.

Encore une fois merci. Je me recommande, ainsi que nos élèves, à 
vos bonnes prières, et reste,

Notre Fête Nationale lise pour les missions en Afrique, aux Indes, en Chipe, 
au Japon, etc.

Nous nous rappelons avoir lu dans une annale 
qu’en 1930 la vente des vieux timbres avait rapporté 

| aux missions la somme d*e $30,000.
Le “Brigand” des Pères Jésuites nous di tqu’un 

dollar est suffisant pour acheter un petit chinois payen 
pour en faire un chrétien. Les Pères Blancs d’Afrique 
disent également qu'oryieut avoir un petit nègre pour 
un dollar. *A ce compte c’est 30,000 petits nègres ou 
chinois que l’Oeuvre des vieux timbres a tirés du paga­
nisme en 1930. ч

Pour que nos lecteurs puissent juger combien on ap­
précie, chez les missionnaires, l’envoi des vieux timbres 
et pour encourager un plus grand nombre à contracter 
cette habitude, nous reproduisons ici une lettre que 
recevait récemment la Révérende Mère Supérieure des 
Filles de Marie de l’Assomption, de Campbellton.
Ma Révérende Mère :

O. N. ТМОООНЖ
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Le 15 Août — Fête de N.-D. de L’Assomption LA PRESSE JAPONAISE Votre dévoué in X. Jésu,
S. TENNTER, Ptre,

Professeur au Séminaire de LiègeNotre fête nationale approche. Cet important an­
niversaire national sera célébré dans plusieurs centres 
de la province à des dates rapprochées de la fête reli­
gieuse de Notre-Dame de L’Assomption, le 15 août.

Cette célébration ne prend rarement un caractère 
bruyant et étincelant que nous voyons parfois ailleurs. 
C’est que la population acadienne n’est pas encore or­
ganisée de façon à donner à cette fête un plus grand 
déploiement.

Cependant on en fait une cause de grand rallie­
ment patriotique où des orateurs distingués, d’ovli- 
naire sincères et courageux, mettent sous les yeux de 
notre population notre actif national.

En agissant ainsi nous ne suivons que l’exemple 
de nos concitoyens d’autres nationalités qui, eux aussi, 
à certaines époques de l’année, chantent les gloires de 
leurs aieux. Les récentes démonstrations des Loyalis­
tes, en notre province, démontrent que nous ne faisons 
pas exception. Les Irlandais, les Français, les Italiens, 
les Juifs ont tous leur journée annuelle de récollection 
nationale ; pourquoi p’aurions-nous pas la nôtre.

Après 1 afoi, notre langue maternelle est ce que 
nous avons de plus précieux dans notre patrimoine na­
tional. En prenons-nous bien soin ? 
vraiment patriotes ?

On peut raisonnablement se le demander en consi­
dérant l'imprévoyance et la fausse mentalité de pl î- 
sieurs de nos gens. Cette manie qu’ont plusieurs de 
changer leurs noms pour leur donner une consonnance 
anglaise, cette habitude qu’ont plusieurs de parler l’an­
glais à tort et à travers, lorsqu’ils n’y a pas de nécessi­
té,, ou encore de mêler dans leur langage des expres­
sions étrangères à la langue française, nous font douter 
du patriotisme de plusieurs.

Les ralliements nationaux son tde nature à faire

peu prie un ентрШге pour 1» ha­
bitante. Ota chiffrée «ont éloquents. 
Lee deux grande centres du Journa­
lisme sont Токіо et спека, grandes 
Tines que séparent seulement dix 
heures de trajet en chemin de ter 
rapide. Lee quotidiens les plus im­
portants sont l’Oseko-JtonitaM, qui 
tira Sun million et quart d'exemplai­
res. et ae complète par une édition 
spéciale * Токіо <900,000 numéros) ; 
puis YOsaka-Asahi, dont le tirage est 
un peu plus faible B y a aussi des 
Journaux rédigée en anglais, et l'un 
d'entre eux a pour rédacteur-en-

Ls modernisation du Japon ne 
date guère que de 1800. Jusqu'à cette 
époque, les nouvelles Importantes 
étalent portées à la oonnalasance du 
public par des coeurs ambulants et 
aussi par des vendeurs d'estampes 
relatives surtout aux événements 
sensationnels — analogues à ceux 
qui aujourd'hui font le bonheur de 
la presse "Jaune" newyorkalse. A 
par tir de 1890, le JournOUeme Japo­
nais s'est développé d'une façon vrai 
ment stupéfiante. Cela peut s'expli­
quer en partie par l'Influence des 
guerres de 1894, 1905 et 1914; mais 
principalement par la diffusion cons 
tamment croissante de linétructlon 
et une législation plus libérale, fac­
teurs auxquels 11 faut ajouter l'étu­
de des langues et celle des civilisa­
it) ils occidentales. En 1930, le nom­
bre des quotidiens seuls peut s'éva­
luer à un millier. Ceci donne envi­
ron cinq millions de Journaux dle- 
tr'bués chaque Jour, représentant k

Eÿjf
LA SAISON DU COLPORTAGE COMMENCE

fi ;1-а saison de la maturation des fruits et des légu­
mes amène dans notre ville la plaie du colportage. En 
disant celà, nous ne faisons aucune allusion aux culti­
vateurs de notre comté qui ont tous les pouvoirs né­
cessaires pour venir vendre à Edmundston les produits 
de leurs fermes. Mais encore doivent-ils se limiter à 

Suite à la page 7

«

chef un Japonais. C’est le Japon
Times, qui vtoe surtout à faire con­
naître le pays aux contrées occiden­
tales .Notons en terminant que des 
nnseignemente bien Intéressants "sur 
ce sujet sont donnés per M. le pro-

Si pur/ Sf
Si frais/

Vous decrirai-je l’admiration et l’enthousiasme de nos séminaristes, 
membres de l'Oeuvre des Vieux Timbres, orsque, à l’ouverture de la 
caisse de timbres que vous nous envoyez, Ds ont découvert toutes les 

fesseur Haguenauer dans l'excellent merveilles qu’elle contenait ? Vouiez-vous bien me permettre d’être
journal "Toute VBdition" dé Paris, 
du 15 avril 18#.

George NèstOer Tricoché

leur interprête auprès de vous, pour vous remercier ainsi que vos Soeurs 
cl tous ceux qui vous ont aidées, de votre grande générosité. A mes re­
merciements et à ceux de nos élèves, je crois pouvoir joindre ceux des 
Missionnaires qui bénéficieront de votre travaÜ, 
chrétiens qui vous devront leur salut.

Dans quelques jours, je dirai la sainte messe à vos intentions et à 
cçlles de vos auxiliaires, ceci en plus de trois messes qui sont célébrées 
chaque mois pour les bienfaiteurs de l'Oeuvre, modeste tribut de no­
ire reconnaissance.

et même ceux des

faisait récemment l’officier en charge de la circulation 
dans le Maine, voyager librement dans cet Etat.

Au Nouveau-Brunswick, la loi des véhicules-mo­
teurs n’avait rien de défini à ce sujet. Depuis quelques 
années on permettait aux camions américains d’entrer 
librement dans les Villes et villages qui sont des ports 
d’entrée, le long de la rivière St-Jean.

Au printemps derniers des difficultés surgirent. 
Des marchandises (bois de pulpe, engrais chimiques, 
etc), destinées aux américains étaient transportées par 
nos chemins de fer canadiens aux différents ports d’en­
trée. Des camions canadiens en faisaient le transport 
en terre américaine. Malgré que la charge de ces ca­
mions dépassait la limite tolérée par l’Etat du Maine 
(3,600 lbs) les autorités américaines ne s’en occupaient

La crise a diminué nos revenus, en ce temps car nous trouvons plus 
difficilement des acheteurs pour nos timbres et surtout ceux-ci doivent 
se vendre moins cher. Mais malgré tout, nous pouvons grâce surtout à 
des envois comme le vôtre, faire lace à nos engagements vis-à-vis 
l'Oeuvre de St-Pierre Apôtre, à laquelle nous assurons l’entretien de 
plusieurs séminaristes et catéchistes chinois et congolais. Et même, en 
plus de ces dons promis, nous pouvons aider quelques missionnaires 
en détresse. Récemment, nous avons pu contribuer à l’érection de la cha­
pelle d’un séminaire chinois, aider un évêque du Congo Belge à fonder 
une nouvelle mission, contribuer à l’érection d’une Léproserie, etc.

Malgré tout, nous n’arrivons pas à donner une réponse favorable à 
toutes les demandes que nous recevons, et qui se font de plus en plus 
nombreuses. Les missionnaires souffrent beaucoup de la crise. Cette se­
maine, un missionnaire jésuite qui‘depuis vingt ans travaille dans la 

depuis vingt ans travaille dans la Hgicultés pécuniaires qu’ils rencon- I
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Vendu partout dans les Maritimes

vLES FAITS SOUS 
LA LOUPE

pas jusqu’au temps ou des propriétaires de camions 
américains (peut-être pousses par les autorités du che­
min de fer américain qui était en perte de traffic) firent 
des plaintes. Les officiers durent alors mettre la loi en 
force. Les camions américains commencèrent à faire 
le transport des marchandises.

Pour se revancher les camionneurs canadiens por­
tèrent plainte à Fredericton et il s’en suivit la déclara­
tion du sous-ministre Barbour, que nous pub’iions ré­
cemment dans ce journal, prohibant à tout camion a- 
méricain l’entrée dans la province à moins qu’il ne soit 
pourvu de plaques du Nouvéaü-Brunswick.

A cette occasion le sous-ministre déclara que, la 
province agissait ainsi parce que l’Etat du Maine n’ac­
cordait plus les privilèges d’autrefois. Cependant, d’a­
près les renseignements que certaines autorités améri­
caines nous ont fournis, le privilège accordé aux ca­
mions légers n’a pas été révoqué. Pourquoi notre pro­
vince se montrerait-elle plus sévère et prohiberait-elle 
l'entrée de tous les camions, quelque soit la capacité ?

Il nous semble que cette question n’a pas été suf­
fisamment étudiée à Fredericton. La situation actuelle 
Combierce, association de Marchands, etc., devraient 
importante l’échange commercial entre les citoyens du 
-Maine et ceux du N ou veau-Brunswick vivant le long 
de la rivière St-Jean.

Nos chemins de fer se ressentent de cette décision : 
ils obtenaient le transport de nombreuses marchandi­
ses destinées aux industries et aux citoyens du Maine. 
Cette difficulté dans le transport est maintenant une 
cause d’ennui qui diminue leurs affaires.

Le commerce local, entre les petites villes situées 
le long de la frontière, se ressent également de cette 
barrière que le gouvernement de Fredericton vient d'é­
lever devant les propriétaires de camions américains. 
Faut-il croire que le gouvernement provincial a du 
goût pour les “barrières” comme les torys d’Ottawa ?

Il nous semble que les corps organisés des diffé­
rentes villes intéressées: conseil de ville, Chambre de 
Commerce, asociation de Marchands, etc., devraient 
protester auprès du gouvernement de Fredericton con­
tre sa récente décision.

Si nos renseignements sont exacts, les autorités 
du Maine comme nous le disions plus haut, n'ont enle­
vé aucun privilège aux camionneurs canadiens. Elles 
n’ont que mis en vigueur une loi qui existait déjà et, 
dans un certain cas au moins, à la suite d’un excès de 
zèle d'un officier canadien, chargé de faire respecter les 
lois provinciales.

Le conflit,qui existe ne peut durer sans être pré­
judiciable à un bo nnombre de citoyens canadiens. Voi­
là pourquoi les autorités provinciales ne peuvent s'en 
désintéresser.

revivre ce patriotisme chez plusieurs ; c’est leur raison 
d’être et c’est pourquoi cette coutume doit se continuer.

Dimanche le 20 août, notre fête nationale sera cé­
lébrée avec splendeur dans la paroisse de Baker-Brook, 
sous les auspices de la Société I.’Assomption. Ce ral­
liement de tous les assomptionistes réunira toutes les 
personnes du comté qui désirent s’y rendre.

On compte sur la présence d’orateurs éminents de 
laprovince de Québec. M. l’avocat Antoine Rivard a 
déjà accepté l’invitation ; M. l’avocat Armand I.a- 
vergne, vice-président de la Chambre des Communes 
à Ottawa, a promis d’être présent si sa santé le lui per­
met.

§1TOBY mot anglais venu du 
celt Irlandais qui veut dire “sauva­
ge".

Oe n’est pas de ma faute Cest
le dictionnaire qui le dit.

Politique de protection tout
pour soi, rien pour les autres. ACHETEZ AUX MAGASINS DOMINION

A moi la couverte

■ CAMPBELL’S TOMATO SOUP — SPÈCIAL O AF I

ISOUPEAUXTOMATES â-Z5|
Passe-moi l'assiette au beurre que 

Je la garde.

' Mackenzie King en “Bennett 
buggy" c'est trop drôle.

Des membres éminents du clergé, nos députés 
provinciaux et d’autres personnages importants se­
ront présents.

Nous formons des voeux pour que cette fête ral­
lie le plus grand nombre de personnes possible. Notre, 
race a besoin d’une ferme et saine direction qui ne peut 
venir, comme l’écrivait jadis l’un de nos mePleurs jour­
nalistes “que d’un cerveau et d’un coeur collectifs.”

La Société Mutuelle L’Assomption, qui fait tant 
de bien aux nôtres depuis plusieurs années, semble 
être l’organisme tout désigné pour donner ces direc­
tions. Nous nous réjouissons de voir que ses officiers 
prennent l’initiative de fêter chaque année, en plu­
sieurs endroits de la province, notre grande patronne 
que nous invoquons sous le titre de Notre-Dame de 
L’Assomption. Ce mouvement augure beaucoup pour 
I avenir.

Un "Bennett Buggy" ctest un auto 
dont le propriétaire dans l'Ouest ne 
peut se servir parce que* le blé ne se 
vendant pas, il n'a pas le moyen 
d'acheter de licence, nu.

SAUCE W orchestershire
per btle________________
C'ark's KETCHUP,
pot 12 oz. — btle_________
Crown SYRUP, 5 lb tin 
SIROP de Blé d’Inde, 5 lbs,

SPAGHETTI Heinz
large tin — grosse bte____
VINAIGRE, btle 16 onces
Heinz VINEGAR, 16 oz__
BLEUETS, bte No. 2 
BLUEBERRIES, No. 2 tin _

$

-Le /ermier de l’Ouest attèle une 
bonne paire de chevaux sur son au­
to et s’en va en ville.ainsi; il a pres­
que l’Illusion que la dépression est 
une chose du passé.

m t

3DU QUAKER — SPECIV

IpüFFED WHEAT
Dans l’Ouest ort trouve aussi le 

“café Bennett”, que les ménagères 
font avec du blé grillé. On dit que 
ce n’est guère meilleure à boire que 
te "café des Soeurs", fait aux croû­
tes de pain, au collège.

le paquet 
per pqt HP*

CORN FLAKES Kellogg’s A.
or Quaker, 3 pkts________ /
THE, marque spéciale, noir,
Special Blend TEA, black, OQ A
la lb — per lb____________ LOf
BOVRIL CORNED BEEF 1C A 
bte —No. 1—tin________ 13/

E y a aussi la “chemise Bennett"; 
elle est moins élégante et moins po­
pulaire que la chemise “Mauricq 
Chevalier", et pour cause. Elle con­
siste en une poche vide de farine 
avec un trou pour passer la tête et 
deux trous pour les bras. Elle a da­
vantage d’être rapide de confection 
et de ne Jàmais manquer de boa-

FROMAGE Kraft, per lb
Kraft CHEESE, per lb-----
CACAO Fry, bte Yi lb 
Fry's COCOA, Yi lb tin 
LEVURE Fleischman, le 
more.—Fleischman’s Yeast, 
per cake _______________

Gaspard BOUCHER. * -

Faits d’Actualité h\

і BRUNSWICK — sp:

I CHICKEN H ADDIE
i. >On dit que des malins, sur les mar 

Montréal appellent “Ben­
nett Butter" le beurre rance qui ne 
se verid pas.

CAMIONS CANADIENS ET 
CAMIONS AMERICAINS %btes

tins I
Depuis quelques semaines il existe, le long de la 

rivière St-Jean, dans les villes et les villages qui sont 
des ports d’entrée internationaux, une situation em 
barrassante tant pour les Américains que pour les Ca­
nadiens. C’est au sujet de la circulation des camions 
en pays étrangers.

Pour être bien au courant de cette situation il 
^~Xest bon de connaître certains détails qu’un grand 

nombre de nos lecteurs nous ont demandés depuis 
quelques jours.

Il existe dans l’Etat du Maine, depuis plusieurs 
années, une loi qui prohibe l’entrée des camions étran 
gers, venant des Etats avoisinants ou du Canada, s' 
,ces camions ne portent pas une licence du Maine. Il y 
a tout de même une exception pour les camions lé­
gers, d’une capacité maxima de une tonne et demie 
(3,000 livres) ; la loi alloue en plus un excédant de 20%.

C’est donc dire que, d’après la loi du Maine, tout 
camion canadien d’une capacité maxima reconnue de 
,11/2 tonne, portant une charge de pas plus de 3,600 li­
èvres, peut entrer aux Etats-Unis et circuler dans l’E­
tat du Maine sans que son propriétaire ait à acheter des 
“plaques” du Maine.
, Le Maine n’a .donc de restriction que pour les ca­
nnions d’une grande capacité de chargement. On com­
prend facilement pourquoi on est plus exigeant pour 
,cés gros camions ; ce sont eux qui endommagent le 
plus les routes. C’est, à titre de dédommagement que 
le Maine exige qu’ils portent des plaques de l’Etat, 
pour circuler sur ses routes.

La plupart des camions que nous avons dans no­
tre comté, sont dans les limites d’une tonne et demie, 
et de la sorte peuvent, selon une déclaration que nous

Si tout ce qui ne se vend pas doit 
porter le nom de Bennett, il y aura 
•rien des "Electeurs Bennett” qui ne 
voteront pas pour Bennet: aux pro­
chaines élections.

4
Fèves Hirondelles, bte 36 oz 
Hirondelle BEANS.36 oz tin 
THE Domino, noir, -b 
Domino TEA, black, lb pkt. 
SAUMON Cohoe, boite 
Cohoe SALMON Clover 
Leaf, tin_______________

ALLUMETTES, 3 boites 
Maple Leaf Matches, 3 boxes 
FLOCONS de savon, pqt 
Princess FLAKES, per pkt -

«h.

Une femme viènt de tnouriT é- 
•o’rffée par sa graisse. Oerr/is, c'est 
aux Etats-Unis que pareille chose 
peut arriver.

g
I

SAVON CALAY, 3 barres 
CALAY SOAP, 3 cakes-----

poids л moiué 
livres. L3s ttte-

En deux ans son 
de 140 livres à 600 
lecins disent qu'elle a succombé à 
•:ne cri w. "d’é'.éphantiasis ’.

Il
ІЙ

IsHEDDEP WHEAT 2 •o
K sC'est le cas de dire qu’el.e a suc­

combé ! t

Celles qui succombent dans un è- 
UV de maigreur avancé, doivent 
mourir de "squelett.iasis".

pqts
pkts
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L’OEUVRE DES VIEUX TIMBRES
ЦІ SPECIAL - FRUITSNombreux sont ceux qui ont la bonne habitude, en 

décachetant une lettre, d’enlever les timbres oblitérées 
et de les placer dans une boite pour les expédier pério­
diquement à certaines institutions qui les préparent 
pour les missions" étrangères.

Celui qui a l’habitude de ramasser les vieux tim­
bres ne fait que le travail préliminaire, dans cette belle 
oeuvre. Il y a peu de soin à prendre ; il suffit de déchirer 
ie coin de l’enveloppe, de placer les timbres usagés dans 
une boite et de les expédier à une communauté de re­
ligieuses (ou simplement de les porter aux religieuses 
de la localité). Celles-ci les prépareront par petits pa­
quets en ayant soin de conserver à chaque timbre $a 
valeur.

PASSIM
SPECIAL

. 27cFINIES LES
MIGRAINES 3 lbsHUILE

à moteur 
PENN-RAD

BANANES.....................
POIRES — PEARS, douz...
RAISIN—Green Grapes, lb 
CHOUX —CABBAGE, 2 for 
Fresh Mushrooms, — Champignons, lb .. 60c 
C0C0ANUTS, chacun—each

51cFruit-a- fives 
font cesser 
des années 
de malaise 27c:

100% PURE
PEN8YLVANIA

“J’ai souffert exces­
sivement d’Indice» 15c
ÎTm pouvais pres­
que plus manger et 
j'étais dans un étal

MOTOR OIL
і 6 quart Sealed Caa 

c&nistre de 6 plûtes
e grand épuisement 

Heureusement, une 
me recommanda 'Fruit-a-tlvra' et Je 

commençai à en prendre. Je m'en félidte au­
jourd'hui. Elles ont régularisé mon système 
et m’ont tonifiée d'une façon générale, de sorte 
que je suis maintenant en parfaite santé. Je n'hé­
siterais pas à les recommander à qui que ce aoh.’

6c
ЯЧГ* $125Les timbres sont ensuite expédiés dans les sémi­

naires des missions où ils sont offerts en vente aux col­
lectionneurs. C’est le produit de cette vente qui est mi­

ll
ІЇ JFnsit-m> fives , . . *mx pharmacie» *****

-
:

.

—C'est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais A la perfection.—J. Noricow. m

mr.

mm

Dominion stores
'wlivrt- Quality Counts'

CANADAS LARGEST RETAIL GROCERS
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